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Bullet in de l' école Saint  Dominique Savio
du Pr ieuré Saint  François de Sales

Le  Pe tit Sa in t

D o m i n i q u e

Nous compt ons sur  vos dons que vous pouvez envoyer  à l' adr esse ci-
dessous. Cependant , ce sont  les vir ement s mensuels qui nous per met t ent

une vér it able sécur it é et  l' assur ance d' un f inancement  r égulier  : une
cinquant aine de par r ains/ mar r aines à 20 € par  mois, et  nous n' aur ions plus

aucun souci !

COUPON-REPONSE
A adresser ou à déposer  :

Ecole Saint Dominique Savio

1, Rue Neuve des Horts - 34 690 FABREGUES

M./Mme/Melle : ................................................................................................

Adresse : .........................................................................................................

     J'autorise l'établissement teneur de mon compte à prélever au profit de

A.E.P. St Dominique Savio

Crédit Agricole - Fabrègues

Compte : 31752870000
chaque mois, la somme de......................€

Fait à : ............................................., Le : ......................................................

Signature : ......................................................................................................

Le mot  de l' aumônier  :

  La rentrée scolaire est l’occasion d’accomplir à nouveau 
le devoir d’état d’écolier. Ce rôle peut sembler, au fil des années, 
anodin voire banal. 
  Pourtant, la vie quotidienne de la classe prépare 
réellement et efficacement l’enfant à la vie de demain. Il serait 
faux de croire qu’une bonne école, c’est-à-dire entièrement 
catholique, éloigne de la réalité et créé un état de faiblesse face au 
monde. Prenons par exemple l’éducation à la politesse, à la 
ponctualité, au respect de l’autorité, à l’amour du travail bien fait 
: n’est-ce pas tout cet ensemble qui formera, en temps voulu, un 
homme fier d’être chrétien sur qui la société pourra compter ? 
N’est-ce pas par ces petits détails du devoir d’état que l’écolier 
assure son avenir qui lui accordera et la confiance en lui et la 
confiance en Dieu. Notre-Seigneur Jésus Christ l’affirme lui-
même: « celui qui est fidèle dans les petites choses le sera dans les grandes ». 
     Oui, le choix d’une école véritablement catholique portera ses fruits en temps 

voulu, car l’éducation reçue dans l’école primaire marque toute une vie et assure l’avenir 
d’un homme. Retenons seulement que l’école aura d’autant plus de force que la famille 
sera convaincue des mêmes principes chrétiens. Ecoutons les paroles de Monseigneur 
LEFEBVRE: « pour une pleine efficacité, ces écoles peuvent d’autant moins se passer d’une étroite 
collaboration avec les familles qu ‘elles ne veulent pas se substituer à elles mais les compléter. Il est donc 

de toute nécessité, pour le bien des enfants, que les parents s’engagent à bien connaître et à mettre en 
oeuvre les mêmes principes que ceux de l’école dont ils ont fait le choix. Ainsi le véritable esprit chrétien 

contribuera à établir le règne social de Notre- Seigneur Jésus-Christ ». 
  Alors courage, chères familles de l’école ! Vous disposez de la grâce du sacre-
ment de mariage qui vous donne la force et la persévérance de soutenir vos enfants dans 
leur devoir d’état de simples mais bons écoliers. 
 Abbé Sébast ien Cartier
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Bien chers parents,

L e  d e v o i r  d ’é t a t  d e  
l ’é c o l i e r  a s s u r e  
l ’a v e n i r  d e  
l ’ h o m m e .  

JE N' AI  PAS LE TEMPS !

C’est  au moment  où l’on est  le moins disposé se recueillir  qu’il f aut  surt out  le f aire. 

 
Ne dit es pas : « J e ne peux me r ecueillir ; j e n’ai pas le t emps ». Si c’ét ait  vr ai, ce ser ait  

une raison de plus pour  vous isoler  et  vous reposer  un peu. (Mahaut , Le Cat holique d’act ion.) 
 

Les j our s où j e suis accablé de t r avail et  où j e ne sais par  quoi commencer , j e f ais 
d’abord une demi -heure de médi t at ion supplément air e. (R. P. de Ravignan.) 

 

Quand j e m’agit e devant  t ant  de besognes pr essant es, que j e n’y vois plus clair , alor s j e 
m’ar r êt e, j e me dis : « Not r e. Seigneur  ne désir e pas que j e cont inue dans la f ièvr e »; j e 
pr ie, j e f ais un peu d’or aison. Apr ès quoi mon calme r evient ; j ’examine la besogne et , c’est  
f or t  cur ieux, j ’ai alor s l’impr ession que t out  va s’ar r anger . (Abbé Poppe.) 

 

Vous avez beaucoup de t r avail. Vous f ait es beaucoup de t r avail. Me per met t ez-vous de 
f or muler  un voeu : f ait es moins de t r avail et  f ait es-le mieux. Dor mez huit  heur es par  nuit . 
Et  f ait es oraison. C’est  le bon moyen de ne pas perdre de t emps; c’est  le bon moyen de 
gagner  du t emps. Ce moyen, j e me per met s de l’indiquer  à ceux d’ent r e vous qui se plaignent  
souvent  de ne pas avoir  le t emps. (Car dinal Saliège.) 



LE SECRET DE MARI E
ST LOUI S MARI E GRI GNI ON DE MONTFORT

L' ART  DE DONNER DES

DÉFAUTS AUX  ENFANTS
MARGUERI TE DUPORTAL
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L ’A rt de donner des défauts aux enfants, Paris, 1936 
(Éditions familiales de France, Emmanuel Vitte). 

Publié dans L e Sel de la terre n°61, été 2007. 

Il y a donc un art de donner des défauts aux enfants ? E h ! Oui. 
Même, nous connaissons tous des virtuoses en cet art. Mais ces virtuoses ont 

ceci d’unique en leur genre que, au rebours de la grande majorité des artistes, ils 
n’ont, de leur virtuosité, non seulement nul orgueil, mais nulle connaissance. Ce 
sont des virtuoses sans le savoir. Ils sont d’une modestie angélique. Ils n’ont 
aucune prétention au talent dans lequel ils excellent; ils n’en tirent aucune vanité. 
Ils sont tout étonnés quand on leur laisse entendre qu’ils ont fait de la besogne 
tangible, certaine, évaluable... Ils se récrient: Mais non ! Mais non ! Vous 
m’attribuez une influence que je suis incapable d’exercer, une valeur que je ne me 
reconnais pas! Ce résultat que vous m’imputez n’est nullement mon oeuvre! —
Ou bien, s’ils admettent avoir quelque part à l’état de choses qu’on leur fait 
constater, ils s’empressent de ravaler ledit résultat, de le réduire à des proportions 
insignifiantes : cela compte si peu !... Cela n’a pas d’importance !... Ce n’est rien! 

Je vous dis qu’ils sont d’une modestie à vous arracher des larmes. 
E t, comme tous les modestes, sans se laisser émouvoir par des succès aux-

quels ils ne croient point, ils poursuivent leur tactique inconsciente, et vont 
tranquillement leur petit bonhomme de chemin avec une charmante naïveté.  

L’art de donner des défauts aux enfants ? Mais il est inné chez la plupart des 
grandes personnes ! E t s’il était nécessaire qu’il y eût des professeurs en cet art, 
nous pourrions en tracer ici un petit cours élémentaire, aisé à retenir, facile à 
mettre en pratique, et illustré de nombreux et piquants exemples. 

Nous pouvons prendre l’enfant à l’heure de sa naissance, et, sans le lâcher 
d’une seconde, le conduire jusqu’à son service militaire, en relevant, tout au long 
de chaque journée, les multiples occasions et les divers moyens de le rendre 
exigeant, colère, gourmand, bêta, malpropre, tyrannique, indiscipliné, menteur, 
grossier, vaniteux, malhonnête, jaloux, cruel, ingrat... de matérialiser son esprit, 
d’avilir ses facultés, de fausser son jugement, de rapetisser ses vues, de racornir 
son coeur, et de placer entièrement son âme sous la dépendance de son corps, 
sans que toutefois le bien même de celui-ci en résulte. 

A SUI VRE. . .

NECESSI TE D' UNE VRAI E DEVOTI ON A MARI E
A . LA  GRA CE DE DI EU EST  A B S O L U M EN T
NECESSAI RE
3. Ame, image vivant e de Dieu et  r achet ée du Sang
précieux de J ésus-Chr ist , l a volont é de Dieu sur
vous est  que vous deveniez saint e comme lui  dans
cet t e vie, et  glor ieuse comme lui  dans l ' aut r e.
L' acqui si t i on de l a sai nt et é de Di eu est  vot r e
vocat ion assur ée; et  c' est  là que t out es vos pensées,
paroles et  act i ons, vos souf f r ances et  t ous les
mouvement s de vot re vie doivent  t endr e; ou vous
résist ez à Dieu, en ne f ai sant  pas ce pour  quoi  i l
vous a créée et  vous conserve maint enant . Oh! quel
ouvrage admirable! la poussière changée en lumièr e,
l' ordure en puret é, le péché en saint et é, la créat ur e
en le Cr éat eur  et  l ' homme en Dieu! O ouvr age
admirable! j e le répèt e, mais ouvr age d i f f i ci l e en
lui-même et  impossible à la seule nat ur e; il n' y a que
Dieu qui, par  une grâce, et  une gr âce abondant e et
ext r aor dinair e, puisse en venir  à bout ; et  la cr éat ion
de t out  l ' uni ver s n' est  pas un si  gr and che f -
d' oeuvr e que celui-ci...

A SUI VRE. . .


